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Cotlook A Index depuis janvier 2024 
vs  moyenne à long terme

(30 ans)
Moyenne Cotlook Indice A

Pendant la plupart de l’année dernière, la 
dynamique des cours internationaux du coton a été 
plutôt modérée, les prix offerts par le négoce fluctuant 
dans une fourchette étroite, mais suivant une tendance 
lourde à la baisse. Après l’exubérance du début 2024 
(le résultat des actions des investisseurs spéculatifs) et 
malgré une reprise plus modeste autour du Sourcing 
Summit aux États-Unis en automne, les cours du coton 
ont été principalement influencés par la combinaison 
d’une offre croissante, d’une demande en aval plutôt 
morose et de la concurrence entre les fibres.
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Cependant, cette tendance à la 
volatilité et à l’intérêt faibles s’est 
transformée au début de mars 2025 avec 
l’escalade de la guerre commerciale des 
États-Unis contre la Chine, le Canada et le 
Mexique, qui s’est rapidement répandue à 
d’autres pays, et qui a haussé les tarifs à des 
niveaux sans précédent. À la mi-avril, au 
moment de la rédaction de cet article, les 
droits d’importation sur les marchandises 
chinoises destinées aux États-Unis avaient 
atteint au moins 145 pour cent, ceux sur 
le Canada et le Mexique étaient fixés à 25 
pour cent, tandis qu’une série de « tarifs 
réciproques » sur de nombreux autres pays 
du monde avait été suspendue pendant 
trois mois, bien qu’un taux général de 10 
pour cent reste en place. En même temps, 
le gouvernement chinois a imposé une 
taxe de 125 pour cent sur tous les produits 
américains, mettant fin à la plupart des 
échanges entre les deux plus grandes 
économies mondiales.

Pour le coton, il en a 
résulté une forte volatilité des 
prix, reflétant l’incertitude 
considérable, concernant 
non seulement les flux 
commerciaux traditionnels 
de fibre et de textiles entre 
les États-Unis et la Chine, 
mais aussi la stabilité de 
l’économie globale. Une 
récession mondiale aurait des 
conséquences importantes 

pour  la demande en aval, qui, avant 
l’intensification des hostilités, avait enfin 
commencé à montrer quelques signes de 
reprise.

Concurrence du Brésil
Dans un contexte où la demande pour 

le coton fibre est de nouveau freinée, la 
question de la concurrence offerte par 
le Brésil devient encore plus importante 
pour les producteurs de la Zone Franc.

Le coton brésilien est depuis longtemps 
le moins cher parmi ceux présents dans 
le marché mondial. Le facteur clé à cet 
égard est le faible coût de production au 
pays, qui dépend de plusieurs éléments. 
Le premier, et le plus important, est que 
70 pour cent de la production brésilienne 
provient du Mato Grosso, où le climat et le 
relief permettent deux récoltes différentes 
par an. Le coton est généralement 

cultivé en safrinha, une 
seconde culture semée 
après la récolte du soja, 
et représente donc une 
ressource très lucrative pour 
les agriculteurs de cet état. 
Leurs économies d’échelle 
et un système de production 
efficace et hautement 
mécanisé contribuent à la 
rentabilité de la production 
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de coton, malgré le volume d’intrants 
agricoles exigé par le modèle.

Il ne fait aucun doute que le Brésil 
sera bientôt capable de produire quatre 
millions de tonnes de fibre, que ce soit 
en 2025 ou plus tard. Cependant, le pays 
doit relever le défi de maintenir la qualité 
sur une récolte aussi importante. Par 
ailleurs, il faut faire face à une logistique 
d’exportation difficile, qui résulte 
d’une infrastructure de transport sous-
développée.

Des défis au Bangladesh
Le principal marché pour le 

coton de la Zone Franc est bien 
sûr le Bangladesh. Depuis un an, 
l’éclatement des manifestations en 
réaction à un changement de politique 
gouvernementale concernant 
les quotas d’emplois dans le 
secteur public a embrouillé 
les signes provenant de ce 
marché concernant la vigueur 
de la fabrication et de la 
demande de textiles. Les 
troubles civils qui ont suivi ont 
fortement perturbé l’activité 
industrielle et commerciale 
et ont finalement renversé 
le gouvernement. Des 
irrégularités au sein du secteur 
financier ont également été 
révélées, ce qui pourrait 
expliquer, au moins en partie, 
le faible niveau des réserves 
de devises étrangères, qui 
avait affecté la capacité des 
importateurs à ouvrir des 
lettres de crédit et à effectuer 
les paiements en temps voulu.

Des mesures d’urgence ont 
été mises en place pour les 
banques par le gouvernement 
intérimaire. Maintenant, si 
les réserves en dollars se 
sont légèrement améliorées, 
elles restent faibles par 

rapport aux années précédentes. De 
nombreuses difficultés persistent dans le 
secteur bancaire, notamment la lenteur 
de l’ouverture des lettres de crédit et les 
retards de paiement. D’ailleurs, dans le 
contexte d’incertitude exacerbé par les 
tarifs, les filateurs vont peut-être continuer 
leur stratégie d’approvisionnement à 
court terme, visant de petits volumes et 
évitant l’acquisition de grands stocks.

Néanmoins, les importations de coton 
au Bangladesh ont été plus importantes 
au cours de cette campagne que la 
précédente, et compte tenu de la stratégie 
d’achat au jour le jour employée par la 
plupart des filateurs, nous supposons que 
la majorité du coton qui arrive au port est 
destinée à la consommation immédiate.
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Les importations totales entre août 
2024 et février 2025 se sont élevées 
à 955  000 tonnes, soit 20 pour cent 
de plus que pour la même période en 
2023/24. Les augmentations par rapport 
aux deux années précédentes étaient 
respectivement de 26 et 50 pour cent.

Les revenus dérivés de l’exportation 
des vêtements démontrent également une 
augmentation : la valeur des expéditions 
au cours de l’exercice 2024/25 est jusqu’à 
présent supérieure de 11 pour cent à celle 
de la période précédente. 

En ce qui concerne les parts de marché, 
la Zone Franc s’est révélée relativement 
solide, du moins jusqu’à la fin de 2024. 
Malgré une augmentation entre 2023 à 
2024 de l’offre de coton en provenance 
du Brésil (la production a bondi de 17 
pour cent d’une saison à l’autre), le 

coton brésilien n’a gagné que deux points 
de pourcentage de part de marché au 
Bangladesh l’an dernier, au détriment des 
États-Unis et de l’Australie. Parallèlement, 
le coton de la Zone Franc a représenté 42 
pour cent des importations au cours des 
deux années.

Cela dit, les chiffres des deux premiers 
mois de 2025 pourraient nous offrir 

matière à réflexion. En janvier et février, la 
quantité de coton arrivant au Bangladesh 
en provenance de la Zone Franc était 
inférieure à la même période un an plus 
tôt, malgré une hausse de 7 pour cent du 
total importé. Le coton de la Zone Franc 
se classe troisième pour cette période de 
deux mois, derrière le Brésil et l’Inde, qui 
détiennent respectivement 28 et 26 pour 
cent de parts de marché, contre 24 pour 
cent pour la Zone Franc. Il s’agit peut-être 

d’une anomalie temporaire, mais ce fait 
reflète l’avantage de prix dont bénéficie 
notamment le Brésil sur le coton d’Afrique 
de l’Ouest et du Centre. De plus, cela 
concorde avec le fait que la disponibilité 
du coton de la Zone Franc a été limitée 
par une forte baisse des ventes à l’origine 
depuis quelques mois.

L’un des problèmes préoccupants pour 
le secteur de la filature du Bangladesh 
est l’augmentation des importations de 
filés, notamment d’origine indienne, qui 
a débuté vers juillet dernier à la suite 
de la perturbation, qui a entrainé des 
retards dans la décharge du coton aux 
ports. Pour de nombreux fabricants 
de textiles (et même certaines usines 
intégrées), il s’est avéré plus pratique et 
plus rentable d’acheter du fil produit dans 
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le pays voisin à un prix compétitif que de 
s’approvisionner, de financer et d’expédier 
du coton fibre de plus loin.

Le gouvernement bangladais a 
récemment suspendu les importations de 
filés indiens par la frontière terrestre. Le 
fret maritime n’est toutefois pas affecté, 
et ce commerce entraîne clairement 
des répercussions sur l’utilisation (et les 
achats) de coton fibre au Bangladesh, 
et donc sur ses principaux fournisseurs. 
Cependant, il pourrait également révéler 
une opportunité.

Des opportunités en Inde
Traditionnellement, les filés indiens 

sont composés de fibre produite dans le 
pays. Dans l’ensemble, cela est toujours 
vrai, et la plupart du temps, les filateurs 
indiens bénéficient d’un avantage 
significatif par rapport au 
Bangladesh, qui dépend des 
importations. Cependant, 
les rendements décevants 
enregistrés ces dernières 
années en Inde ont découragé 
les agriculteurs de cultiver le 
coton  : la superficie dédiée 
à cette culture en 2024/25 
n’était que de 11,3 millions 
d’hectares, soit 12  pour cent 
de moins que le sommet de 
près de 13 millions atteint 
quatre ans plus tôt. Grâce 
à la stagnation, voire à la 

baisse, des rendements, la production 
indienne est passée de plus de six millions 
de tonnes à 5,1 millions sur la même 
période. Le pic de production indien a été 
de 6,8 millions de tonnes en 2013/14 (40 
millions de balles locaux), à un moment 
où le rendement avait atteint 580 kilos par 
hectare.

Cela représente une opportunité pour 
les producteurs africains. On imagine que 
la consommation indienne sera plus ou 
moins maintenue, reflétant la demande 
en aval stable, soutenue par la vaste 
population nationale et l’importance 
consacrée par le gouvernement aux 
exportations de tissus et de vêtements. 
Par conséquent, un déficit structurel en 
coton pourrait se creuser et par suite 
une plus grande attention portée aux 
importations. En effet, pour la campagne 

indienne 2024/25 (octobre 
à septembre), l’Association 
Cotonnière d’Inde prévoit 
des importations totales 
de 561  000 tonnes, contre 
272 000 pour les exportations. 
En outre, la moitié de cette 
estimation avait déjà été 
réalisée au cours des quatre 
premiers mois – d’octobre 
2024 à janvier 2025. Sur ce 
chiffre de 282  000 tonnes, 
22 pour cent provenaient de la 
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Zone Franc, ce qui la place en deuxième 
position derrière l’Australie avec 27  pour 
cent et devant le Brésil avec 17 pour cent.

La compétitivité du coton africain est 
renforcée par le fait qu’une grande partie 
des pays producteurs bénéficie d’une 
réduction de 50 pour cent des taxes à 
l’importation en Inde. Maintenir, ou bien 
accroître, la présence du coton africain sur 
le marché indien devrait demeurer une 
priorité.

Des opportunités ailleurs ?
Atteindre un tel niveau de 

représentation dans les centres 
consommateurs de coton d’Asie du Sud-

Est pourrait s’avérer plus 
difficile. La Chine, le Vietnam 
et d’autres pays dans la 
région affichent une forte 
préférence pour le coton 
récolté mécaniquement, 
principalement en provenance 
du Brésil, des États-Unis 
et d’Australie. Cela dit, 
l’importance croissante 
de la durabilité pour les 
consommateurs et les 
législateurs des marchés en 
aval pourrait également ouvrir 
de nouvelles perspectives 

pour  l’Afrique. Le coton africain présente 
d’excellentes références en matière de 
durabilité, du point de vue écologique 
ainsi que social. Il s’agit principalement 
d’une culture pluviale, qui utilise moins 
d’intrants chimiques que dans d’autres 
régions du monde. Il fournit également 
des moyens de subsistance à des 
communautés qui ont peu d’alternatives 
pour subvenir à leurs besoins 
économiques. Parvenir à un système 
entièrement traçable dans le modèle de 
production africain n’est évidemment 
pas facile et nécessitera probablement 
des investissements. En ce moment, nous 
devons admettre que la valeur monétaire 
du dividende de la durabilité pour les 
producteurs de nombreuses régions du 
monde n’est ni fixe ni importante, mais 
afin de tirer profit des développements et 
des avantages futurs, il est impératif que 
la production africaine soit en mesure de 
démontrer, selon les normes requises, sa 
faible empreinte environnementale et, en 
même temps, son impact social positif.
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La chute des cours de l’or blanc 
menace la production africaine

(Les points de vue exprimés dans cet 
article n’engagent que leur  auteur)

Le coton africain subit 
l’évolution des cours de la fibre
Le coton a longtemps été considéré 

comme «  l’or blanc  » de nombreux pays 
africains dont il était le principal produit 
d’exportation et il était la seule culture 
de rente et le moteur du développement 
rural dans les régions de savanes, avec 
des effets positifs sur l’emploi, la sécurité 
alimentaire, la qualité de vie et la réduction 
de la pauvreté.

Le coton conserve aujourd’hui 
une importance socio-économique 
considérable pour des centaines de 
milliers d’agriculteurs. Cependant avec 
la croissance urbaine il est désormais 
concurrencé par d’autres spéculations 
agricoles, même s’il demeure souvent la 
seule voie d’accès aux intrants à crédit 
remboursés lors de la commercialisation 
du coton-graine. L’or jaune a dépassé 

le coton comme principale recette 
d’exportation du Mali et du Burkina Faso. 

Le coton est produit dans une 
trentaine de pays africains sur 54 mais 
le continent est un acteur mineur sur le 
marché international du coton  avec 7  % 
de la production mondiale de fibre sur 
15 % des surfaces cotonnières globales 
et 15 % des exportations en 2023/24 
et il est totalement marginal sur le plan 
de la consommation industrielle, avec 
seulement 1,5 % du total mondial.

80 % de la production africaine étant 
exportée, et même 98 % de celle des pays 
la Zone franc, la très forte dépendance 
du coton africain par rapport au marché 
international rend les filières cotonnières 
africaines particulièrement sensibles aux 
fluctuations du prix de la fibre.

Après les indépendances de la plupart 
des pays, la production du continent 
atteignit le million de tonnes (Mt) de fibre 
en 1964/65. Elle a rapidement augmenté à 

Gérald Estur,  
Consultant, ancien statisticien de l’ICAC et ancien directeur 

général de la Compagnie Cotonnière (COPACO)
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partir de la campagne 1994/95, se hissant 
à un record de plus de 2 Mt en 2004/05. 
La production a ensuite enregistré cinq 
campagnes consécutives de baisse qui 
l’ont divisée par deux, la ramenant 0,9 Mt 
en 2009/10, son plus bas niveau depuis la 
campagne 1966/67, à cause de la chute 
des cours, plus marquée dans les pays de 
la Zone franc dont la monnaie est liée à 
l’euro par une parité fixe. La production 
africaine a ensuite rebondi avec le 
redressement des cours, frisant les 2  Mt 
en 2021/22 puis s’effritant au cours des 
campagnes suivantes.

La répartition de la production 
africaine entre les sous-régions et les 
pays a été profondément modifiée. 
Premier producteur du continent jusqu’en 
2004/05, l’Egypte est tombée au 9ième rang 
en 2023/24 et, comme elle demeure le 
premier consommateur industriel (25 % du 
total), elle est devenue importatrice nette. 
La Zone franc a été le principal moteur 
de l’augmentation de la production en 
Afrique car les cotonculteurs bénéficient 
d’une certaine protection sous la forme 
d’un prix d’achat minimum garanti avant 
les semis ce qui n’est pas le cas dans les 
autres pays africains où les producteurs 
sont directement exposés aux fluctuations 

des prix du marché au moment de la 
commercialisation. En 2023/24 la Zone 
franc a produit 65 % du total continental 
contre la moitié en 2000/01 et elle truste 
les cinq premières places du palmarès par 
pays.

L’or blanc ne brille plus
Les cours du coton sont aussi 

volatils qu’imprévisibles. La pandémie 
du Covid-19 a brutalement asphyxié la 
demande de coton et fait chuter l’Indice 
A de 80 cents en janvier 2020 à 59 cents 
la livre le 2 avril 2020, au plus bas depuis 
mai 2009. Les cours se sont redressés 
rapidement, remontant à 80 cents à la fin 
de l’année 2020, refranchissant la barre 
du dollar la livre mi-septembre 2021 et 
culminant à 1,73 dollar la livre le 5 mai 
2022. L’envolée des cours était largement 
décorrélée du rapport réel entre l’offre et 
la demande et du niveau des stocks. Le 
coton a été embarqué dans le sillage de la 
flambée des prix des matières premières, 
entretenue par le volume considérable 
des liquidités injectées par les banques 
centrales.

La rechute a été aussi brutale que 
l’envolée des cours. Les fondamentaux 
cotonniers ont fait leur retour à la fin 

de l’année 2022. Le 
principal moteur des 
fluctuations des prix 
du coton sur le marché 
international a été le 
rapport entre l’offre et 
la demande de coton 
américain. Celui-ci 
dépend largement 
des variations de 
la production du 
Texas, principal état 
producteur, qui sont 
très sensibles à la 
pluviométrie.

Après avoir suivi 
l’inflation générale 
des prix des matières 
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premières, le coton a divergé de la plupart 
d’entre elles et les prix sont retombés fin 
2024 à peu près au niveau où ils situaient 
cinq ans auparavant, avant le Covid. La 
moyenne annuelle de l’indice des prix des 
produits agricoles de la Banque mondiale 
(base 100 en 2010) avait augmenté de 43 
% en 2022 par rapport à 2019 alors que 
le coton s’appréciait de 67  % et elle n’a 
baissé que de 9 % en 2024 par rapport à 
2022 alors que le coton reperdait 33 %. 
La moyenne des prix agricoles de l’année 
2024 était donc 38 % plus élevée qu’en 
2019, alors que celle du coton ne l’était 
que de 12 %. La culture cotonnière est 
donc redevenue relativement moins 
attractive que les cultures concurrentes, 
céréales et soja.

La chute des cours se poursuit en 2025 
avec la guerre commerciale déclenchée 
par le président américain et elle risque 
d’être d’autant plus douloureuse pour les 
producteurs africains que le dollar semble 
voué à se déprécier, amputant les recettes 
d’exportation.

La production africaine 
vacertainement baisser
Dans tous les pays africains les prix 

d’achat du coton-graine au producteur 
sont  liés, d’une façon ou d’une autre, 
aux cours mondiaux de la fibre. Les prix 

internationaux plus élevés depuis 2020 
ont permis aux sociétés cotonnières de 
payer des prix plus rémunérateurs et donc 
plus attractifs.

Depuis le début de l’année 2021, les 
prix de vente de la fibre en position FOB 
port d’embarquement de la côte ouest-
africaine sont supérieurs à 1 000 FCFA/
kg et ils ont dépassé 2 000 FCFA d’avril à 
juin 2022 ce qui a permis de faire passer 
la moyenne des prix d’achat des 8 pays de 
260 FCFA/kg en 2020/21 à 320 FCFA/kg en 
2024/25. Les prix FOB sont retombés sous 
la barre des 1 000 FCFA en mars 2025.

 La chute des cours va contraindre 
les filières cotonnières à diminuer les 
prix d’achat du coton-graine. Compte 
tenu des contraintes budgétaires des 
états, le soutien des prix est d’autant plus 
problématique que tous les pays de la Zone 
franc hormis le Cameroun subventionnent 
déjà largement les engrais destinés à la 
culture cotonnière.

Les producteurs attachent souvent à 
tort plus d‘importance au niveau du prix 
d’achat sur lequel ils n’ont aucune maîtrise 
qu’à celui du rendement qu’ils peuvent 
influencer. Dans les pays de la Zone franc, 
un prix d’achat du coton-graine inférieur 
à 300 FCFA/kg risque d’être considéré 
comme un «  mauvais prix  »  inférieur au 

seuil de découragement 
de nombreux producteurs 
surtout s’ils ont d’autres 
alternatives de productions 
commercialisables.

La baisse de la 
production risque d’être 
encore plus forte dans  
les pays hors Zone franc 
où les prix au producteur 
sont plus directement 
liés aux cours de la fibre 
d’autant que les marchés 
des autres cultures y sont 
plus actifs.
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Le coton africain face à trois 
défis majeurs
Comme toutes les origines, le coton 

africain est en concurrence avec la fibre 

de polyester dont 
l’uniformité recherchée 
par les filateurs est 
bien meilleure et dont 
les prix sont plus bas 
et surtout beaucoup 
moins volatils. Mais, 
à la différence de ses 
concurrents brésiliens 
et australiens issus de 
grandes exploitations et 
récoltés à la machine, 
il pâtit de son manque 
d’homogénéité et de 
la mauvaise réputation 
de la récolte manuelle 
considérée comme 
une cause de la 

contamination par des corps étrangers. 
En outre, le coton africain exporté est 
fragilisé par sa forte dépendance à l’atelier 
de confection du monde, le Bangladesh 

125

175

225

275

325

375

F
ra

n
c 

C
F

A
 /

 k
g

 c
o

to
n

-g
ra

in
e

Prix d’achat du coton dans la Zone franc

Bénin Burkina Cameroun
Mali RCI Sénégal
Tchad Togo

Sources : associations cotonnières nationales

00/0
1

02/0
3

04/0
5

06/0
7

08/0
9

10/1
1

12/1
3

14/1
5

16/1
7

18/1
9

20/2
1

22/2
3

24/2
5

Photo 37528356 | African Cotton © Gillespaire | Dreamstime.com



Page 14

qui risque d’être très 
affecté par les droits de 
douane imposés par le 
Président Trump.

Face au défi de la 
concurrence, l’Afrique 
doit mettre en avant 
l’avantage comparatif 
de sa production 
en termes de bilan 
carbone, car sa culture, 
e s s e n t i e l l e m e n t 
pluviale et peu 
mécanisée, consomme 
très peu d’eau, peu de 
pesticides et d’engrais 
chimiques. La récolte 
manuelle préserve mieux les qualités 
intrinsèques de la fibre de coton que 
la récolte mécanique. Le coton africain 

devrait se démarquer du coton BC en 
mettant en avant qu’il est beaucoup plus 
durable que celui-ci.
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Dans un contexte de prix déprimés, 
l’accroissement de la productivité est 
impératif pour préserver les revenus 
des producteurs, la compétitivité et la 
rentabilité de la production cotonnière en 
Afrique. 

Le rendement moyen du coton en 
Afrique (environ 370 kg fibre/ha) est 
inférieur à la moitié de la moyenne 
mondiale (770 kg/ha) car l’essentiel de 
la culture y est pluviale et utilise moins 
d’intrants alors qu’elle est majoritairement 
irriguée dans le reste du monde. Le 
différentiel de rendement moyen s’est 
creusé depuis le début des années 2000 
ce qui dégrade la compétitivité de la 
production cotonnière africaine. Dans la 
zone Franc, seul le Cameroun est parvenu 
à maintenir le niveau de rendement 
moyen d’un tonne et demie de coton-
graine, équivalent à plus de 600 kg de 

fibre par hectare, qui était atteint dans la 
plupart des pays au début des années 90 
et la tendance baissière observée dans les 
autres pays est inquiétante.

Le principal défi à relever pour assurer 
la rentabilité des filières cotonnières 
africaines est d’accroître la productivité 
tout en améliorant la résilience de la 
production face aux effets du changement 
climatique. Le nécessaire passage d’un 
développement de masse extensif à une 
stratégie plus sélective devrait diminuer 
le nombre de producteurs et restreindre 
les surfaces plantées. 

Enfin, pour réduire sa dépendance 
aux prix internationaux, l’Afrique doit 
répondre au défi que pose l’augmentation 
de la part de sa production qui est 
transformée localement.
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WEEK IN BRIEF

Upland 

declined modestly this week, under the lead of New York. The March 

two sessions under review, recording its lowest settlement since August before recovering some ground. Total volume 

for ICE cotton futures was lighter than in the previous week. Prices on China’s Zhengzhou futures platform also ended 

slightly lower. Turnover declined.

Harvesting was over three quarters complete across the US cotton belt by November 17. Progress is still ahead 

of schedule in Texas, although thunderstorms and widespread ra

 …ytivitca detpurretni evah etats eht fo tsew eht ni ni liveries are expected to slow in the coming 

weeks as picking draws to a close… Arrivals have also been robust in India and CCI buying has expanded… Picking is 

now complete in Xinjiang, China, and gin-

ning in the region had reached 3.55 million 

tonnes by November 20… Lint production 

in the African Franc Zone is expected to 

be lower than last year but still above one 

million tonnes… Sowing is advancing in 

Argentina.

Mill demand continued at a relatively 

brisk pace this week. Enquiries emerged 

from a wide range of markets, mostly for 

cotton available to ship from December 

Buyers in Pakistan sought lower grades 

from Brazilian as well as US recaps. 

Bangladesh spinners in need of nearby 

cover continued to favour Brazilian and 

Franc Zone supplies. Brazilian logistics, 

however, are still under strain and the 

pace of cotton shipments appears to have 

slowed in November. Mills in Vietnam, 

Turkey, India and Indonesia also looked 

to secure coverage, although business 

remained price sensitive… Export sales 

registrations recommenced in Egypt in 

advance of an anticipated resolution to 

the current impasse… During the week 

ended November 14, US upland export 

sales registrations for dispatch this season 

rose by a net 318,500 running bales, a 

marketing-year high. The main destination 

was Vietnam. Shipments were 148,200 

bales.
The cotton yarn market remains 

subdued in Pakistan. The value of textile 

exports in October was substantially higher 

than in the same month last year… Yarn 

prices were generally maintained in Bang-

ladesh… In September, revenue from In-

dia’s textile exports declined on the month 

while yarn shipments improved… The Yarn 

Price Index continued to weaken in China.
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